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Le  livre  des  Actes  des  apôtres  nous  donne  le  récit  de  l’établissement  de  l’Église,
appelée à être le témoignage de Dieu. Cela implique la mise de côté de Jérusalem, quant à
la  position qu’elle  occupait  devant Dieu.  Bientôt  après elle  fut  détruite.  Dès lors,  nous
n’avons plus aucune trace d’un lieu quelconque reconnu par Dieu comme plus saint qu’un
autre.  Des  individus  sont  reconnus  comme  faisant  partie  de  l’Église ;  des  églises  sont 
reconnues dans les épîtres ; mais des lieux sur la terre ne nous sont jamais signalés comme 
ayant droit, en tant que places terrestres, à un intérêt particulier dans l’esprit de Dieu. 

Dans ce onzième chapitre de l’Apocalypse, cependant, nous voyons un lieu sur la terre
positivement reconnu de nouveau comme l’objet  d’un intérêt  tout spécial  de la  pensée
divine ;  et  c’est  dans  ce  lieu    choisi,  malgré  tout  le  mal  qui  y  est,  et  malgré  toute  la
méchanceté des nations, que nous trouvons  un témoignage suscité et miraculeusement
maintenu. 


